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Montréal, 14. — Un fréteur desi

Grands Lacs, le Chemong, t'est

échoué dans le lac St-Louis, au

large de Dorval, Qué, à environ

12 milles de Montréal, hier. Hier

soir il était question de le soula-

ger de «a cargaison de grain pour

permettre de le renflouer.
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Manille, 14. — D'après Les dér-

niers rapports parvenus aux au-

torités gouvernementales, le nom-

bre des morts connus au cours du

typhon de trois jours qui à rava-

gé l’île Luçon a été fixé à 282. En

plus, 600 personnes manquent 3

l’appel et le nombre des sans-abri

st maintenant d'au moins 20,000.
< + *

Ottawa, 14. — Une convention

fibérale a choisi à bonne heure

aujourd'hui Albert Pinard, an-

clen député à la législature onta-

rienne, comme candidat libéral

dans Ottawa-Bst en vue de la pro-

chaine élection partielle nécessi-

tée par l'élévation à la magistra-

are d'E.-R.-E. ‘Chevrier. Pinard

avait été élu une première fois à

la légixlature d'Ontario en 1914.
oo 0

Londres, 14. — Le premier mi-

nistre Baldwin se trouve, depuis

hier, en présence d’un délicat pro-

blème, celui du maintien de l’é-

quilibre politique dans son gou-

vernement national & la suite de

ta mort de sir Godfrew Collins

survenue hier à Zurich, en Suisse.
e 8 #

Vancouver, 14. — La police,

tard hier soir, & opéré l'arresta-

tion de 40 chômeurs qui ven-

«aient des fleurs au coin des rues

en contravention avec un règle-

ment de la ville. On & dû en ve-

venir là après que 400 sans-tra-

vail se furent introduits de force

dans Hamilton Hall, dépôt des se-

cours pour la Colombie Anglaise.

On dut faire emploi de gax la-

crymogéne pour lew disperser. La

poliee cut fort à faire et plusieurs

personnes ont été blessées.
. © 8

Saint-Jérôme, 14. Lionel

Maurice, prisonnier attendant «a

sentence sur une accusation de

vol, s'est évadé hier soir de la

prison de Saint-Jérôme après

avoir amommé un gardien et lui

avoir dérobé ses clefs.
e . +

Londres, 14. — La conatruction

de Ig marine marchande en Gran-

de-Bretagne et en Irlande a bat-

tu tous les records pour le mois

de septembre. Jamais depuis sep-

tembre 1930 il n’y eut autantd’ac-

tivité dans les chantiers, selon les

chiffres des Lloyd. Le tonnage

sous construction su cours du der.

nier trimestre terminé le 30 sep-

tembre fut de 928,571 tonnes,

soit une augmentation de 79,889

tonnes sur le trimestre précédent
et de 898,571 tonnes sur le total
publié le 30 septembre 1935.

Paris, 14. — La France va en-
treprandre des négociations avec
des pays étrangers en veu de con-

elure un nouvelle série d'accords

commerciaux basés sur l'entente

monétaire anglo-franco-américai-

ne, a-t-on appris hier.
..

Bruxelles, 14. — Léon Degrelle,

le jeune chef du parti rexiste bel-
ge, à pris action hier contre trois

Journaux, ‘‘Le Soir”, “La Flan-
dre libérale”, et “Le Peuple” à la
suite de la publication d'articles
disant que son mouvement est fi-
nancé par l'Allemagne.

eo oo

Glace Bay, 14. — On à appris
hier soir que l'on avait trouvé 8
détonateurs, capables de soulever
chaeun un poids d’une tonne, dans

les rouages d’un engin À turbine

dans la mine No 2 de la Domi-

nion Company, ici.
e 0 #

A la suite d’un avis reçu du dé

partement du Procureur Général,
les avocats de la Couronne proeé-
deront contre les quatre Témoins
de Jéhovah accumés de conspirs-

tion eéditieuse. Samedi, Me Noël |

Dorion avait déclaré aux Assises

que les plaintes seraient tout pro-

bablement retirées, C'aurait été à

cause d’un jugement par lequel

la Cour Suprême causa des ver-

diets de culpabilité rendus dans

des enuses similaires. Les autori-

téu provinciales ont étudié le dos-

sier et ont jugé que les verdicts

avaient été cassés pares que la

poursuite n'avait pas assez préci-

sé les paroles séditieuses qu’au-

raient contenues les pamphlets

distribués. La Couronne cherchera
sans doute à modifier la teneur

des plaintes.
e eo ©

Mademoiselle Marie Chouinard.

85, rue Murray, à Québec, à été la

victime d’un malheureux acci-

dent, hier midi, alors qu'elle était

en vi ite chez son frère, M. Geor-

ges Chouinard, organiste de la

paroisse StÆ'oeur de Marie, Mile

Chouinard s'est fracturée une

jambe en tombant en bas d'une

chaise sur laquelle elle était mon-

té pour saisir un objet. Elle a été

transportée À l'Hôpital St-Sacre-

ment. ‘
e ©. à

Edmunston, 14. — M, Willie

Landry, contremaître, à l'emploi

du gouvernement fédéral, a été
la victime d’un malheureux acci-

dent, samedi dernier, alors qu'il

était à non travail sur le pont in-

ternational qui relie Bdmunstond
Madawaska, qu'une quinzaine

d'ouvriers sont À peinturer. M.

Landry s'est fracturé une jambe

en mettant le pied aur une pièce

de buis qui glima sous son pied.
e e à

Ste-Anne-des-Monts, 16. — Un

liomme a été tué instantanément

et deux autres gravement blessée,

lundi voir dernier, au cours d’uné

violente collision d'automobiles, à

Cap-Chat. Les victimes sont: Al-

phée Desrosiers, 20 ans, de Saya-

bee, tué instantanément ; 8. Latu-

lippe, 26 ans, de Mont-Joli, bles-

wares générales; T. Thibault, 16

ans, Mont-Joli, blessures généra-

lex.
. .e »#

La commission scolaire de Qué-

bee rachète certaines de ses obli-

gations pour remployer son fonds

d'amortissement à un meilleur

compte. Depuis la dernière séan-

ce on a ainsi racheté pour $10,000

d'obligations qui rapportent plus

de 4 pour cent à la commission.
. e @®

St-Edouard, Lotb, 14. — Une

fillette de 3 ans, Laurette Soucy.

enfant de M. et Mme Joseph Sou-

«v, de St-Edouard, Lotbinière, a

été gravement blessée, ces jours

derniers, en face de la résidence

de ses parents, lorsqu’elle a été

frappée par ue automobile appar-

tenant à un citoyen de Québec.
eo.

C'est avec un vif regret que les
paroissiens de Saint-André, Ka-
mouraska, ont vu partir leur cu-

ré, M. l'abbé J, Fleury, qui vient

d'être appelé par Son Eminence

le Cardinal à prendre la succes-

sion de M. le chanoine T. La-
chance, comme curé de Saint-

Jean Port-Joli.
oe eo &

Saint-Michel, Bellechasse, 14. —
Par une résolution votée récem-
ment, le conseil municipal de St-
Michel de Bellechasse vient de
protester auprès de l'honorable

premier ministre de la province
de Québec et auprès du député

provincial du comté de Bellechas-

ne contre la suppression des tra-

vaux de chômage du comté de
Bellechaase”.

. eo »

“Ne blâmez personne d'autre
que moi, car c'est moi qui Vai

frappé”: telles sont les paroles
que Louis Lebel aurait pronon-

cées auprès de aa victime, Ed-

mond Chicoine, d’après un témoin
qui a été entendu, hier après-mi-

di, dans le procès que Lebel subit netuellement pour “manslaugh-
ter” devant la Cour d’Assises.

(Suite à Ia page 4)
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Hier après-midi,
Législative, à été continué le dé-

bat sur l'adresse en réponse au

discours du trône.

Le Chef de l'Opposition, l'Ho-

norable M. T.-D. Bouchard et le

Premier Ministre, l'Honorable

M. Duplessis, ont parlé.

Nous velatons diverses phases

du débat. Aussi, notons-nous cet

incident produit par M. Lamou-

reux, député d’Iberville. Cet in-

cident a ajouté beaucoup à la

séance,

M. le Dr Philippe Hamel a

ajourné le débat qui sera repris.

aujourd’hui,
. . »

L'HON. M. BOUCHARD

Les électeurs sont polis, a dit

M. Bouchard. Ils répondent aux

invitations que vous leur avez

faites durant les élections”, M.

Bouchard reprochait plus loin

au gouvernement de n'avoir pas

encore fait disparaître les taux

de péage, sur les ponts, tel que

promis. Il ajouta: “ Je reconnais

cependant qu'il a accompli une

partie de sa promesse, puisqu'il

a remis aux députés des laisser-

passer qui leur permettent de

traverser gratuitement, ce que

l'ancien gouvernement ne fai-

sait pas, même pour les minis-

tres”.
. © à

M. Bouchard s'étonne de ne

pas voir dans le discours du Trô-

ne une loi décrétant l'établisse-

ment d'usines hydro-électriques.

“ Mais, dit-il, les lois de la guer-

re contre les trusts sont évidem-

ment les mêmes que celles des
guerres entre les peuples: l'état-

major ne peut pas divulguer les

plans aux profanes, et la pulvé-

risation des trusts est encore

une de ces grandes questions qui

ne peuvent se régler dans une

session d'urgence”.

Le Conseil législatif doit être

transformé. M. Bouchard en

donne la preuve suivante: le

gouvernement nrtene des suc-

cesseurs aux creseillers avant

qu’ils meurent. ‘Le gouverne-

ment semble plætôt craindre la

disparition du Conseil, ajouta-t-

il, puisque les morts pont main-

tenant remplacés de leur vivant,”

Quant au salaire des députés.

dont il parla longuement,le chef

de l'Opposition demanda: “Est-

ce qu'on veut réduire leurs sa-

laires parce que ceux d’aujour-

d'hui ne vaudraient pas ceux

d'hier? ”
« oo

« 8i le Premier Ministre est le

chef du parti unioniste, il est

loin d'être le chef d'un parti uni.

Il vit sur un volcan (rires) qui

pourrait bien faire une éruption

violente l'un où l'autre de ces

jours: l'assemblée du Palais

Montçalm, la prise d'assaut noc-

turne du Château Frontenac,

certains discours qui viennent

d'être prononcés en cette pro-

vince, la déclaration récente du

député de Québec-Centre, ‘sont

sortent des cratères apparem-

ment éteints pour avertir les sa-

ges que le monstre infernal du

feu n'est pas mort, qu'il ne fait

que dormir, et qu'à brève échéan-

ce, il fracassera la montagne”.
oo sO

Au début de son discours, M.

Bouchard parla des élections et

énuméra les causes qui, d’après

lui, ont amené la défaite du par-

ti libéral: défection dans les

rangs libéraux, attrait du peuple

pour le changement; quéman-

deurs de places non satisfaits.

“ Bien des électeurs, dit-il, ont

régime, que la lassitude d'une 
 

 

à l'Assemblée, mesurément,
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au point de faire

‘passer de simples peccadilles

|

pour des fautes grossières. des

irrégularités pour des illégali-

tés, des illégalités pour des cri-

mes”. Il ajouta: * C’est ce qui à

permis à nos adversaires de faire

confondre par une bonne partie

de l'électorat le nouveau minis-

tère libéral avec l’ancien gouver-

nement, notre politique nouvelle

avec celle du parti libéral des

anciens jours”.

M. Bouchard passa au dis-

cours du Trône, qu'il divise en

trois parties: l'introduction (de

la littérature, dit-il), l'exposi-

tion (les projets de lois annon-

cés) et l'invocation, où prière à

la Providence d'aider le gouver-

nement.
Il admet que tout ne peut se

faire en un jour, mais il rappelle

que l'Union Nationale avait pro-

mis de faire très vite ses réfor-

mes. “ Par exemple, dit-il, il est

clair qu'il est impossible, malgré

toute la bonne volonté de nos

ministres, d'étatiser la Beauhar-

nois, ce qui devait pourtant se

faire dans vingt-quatre heures.

si le nouveau gouvernement était

porté au pouvais ”,
e « 0

Parlant de l'enquête des comp-

tes publics, il dit que l'opposi-

tion secondera le gouvernement,

mais à condition qu'on “ne sorte

pas des cadres établis par les rè-

glements et le droit commun.

pour faire dégénérer le comité

en tribunal d'inquisition”. M.

Bouchard ajoute que le gouver-

nement n'ayant pas voulu d'une

commission royale, il doit en

porter les responsabilités. “Nous

croyons, dit-il, que les pouvoirs

du comité sont trop limités pour

donner pleine et entière justice

à l'intérêt public sans léser les

droits légitimes des particu-

liers™.
. °°

A ce sujet, M. Bouchard parla

d'abord de “one man govern-

ment ” et de dictature politique

d'un seul homme. Il déclara

plus loin: “nous n'approuvons

pas la façon cavalière et autocra-

tique avec laquelle le gouverne-

ment à traité certains commis-

saires sans avoir fait enquête.

Voilà un cas des plus pitoyables

d'administration par ordres-en-

conseil, système si sévèrement

réprouvé anciennement par le

premier ministre actue »
e » ©

M. Bouchard ne s'oppose pas

à la loi qui empêchera les minis-

tres d'être directeurs de compa-

gnies, mais il remarque qu’elle

sera illusoire, qu'on peut tou-

jours trouver moyen de la dé-

tourner, et que d'ailleurs, les

ministres pourront demeurer ac-

tionnaires, ce qui revient au mé-

me. Quant aux lois contre la sur-

capitalisation, il dit qu’elles

pourraient bien être de même

nature que la précédente. “ Ce

comme ces petites fumées qui! sont des lois, dit-il, qu'on ins-

crit dans les statuts pour donner

le change à l'opinion publique,

et qui restent lettres-mortes "

“En un mot, dit-il, le discours

du Trône est parfait au point de

vue littéraire. Comme valeur in-

trinsèque, on pourrait peut-être

lui reprocher d'avoir omis cer-

taines explications que le peuple

est anxieux de connaître sur cer-

tains changements d'attitude,

changements sinon réels du

moins apparents, sur diverses

questions qu'on jugeait primor- 
voté contre les écarts de l’ancien | .

 diales chez nos adversaires ily

a quelques mois ”.
oo

Et pourquoi, demande le chef

longue occupation de pouvoir de l'Opposition, le gouverne-

sans changement des principales ment n'a-t-il pas profité du der-

figures dirigeantes a permis à nier emprunt pour encourager

nos adversaires de grossir dé- un Canadien français, pour mon-i
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DEVIENDRAIT UN
GRAND PORT DE MER

emprunt aussi important

M. Bouchard, ne

ville, par exemple?

quand il dit qu'il veut protéger
les nôtres? Pourquoi, aussi, un

sans
soumissions? Pourquoi, précise

pas s'être

adressé au sénateur Joseph Rain-

dextiné à être divigné comme un

grand port officiel dane un pacte
que la Grande-Bretague est sen-

née être en train de négocier avec
le Dominion afin de pouvoir ra-
vitaillee la mière-patrie en denrées
alimentaires durant ls * prochaine
période d'urgence”, a-t-on appris

C'est une révolution électora-
le, et non une révolution politi-
que, que nous avons eue, termi-
ne M. Bouchard. Si je puis si-

gnaler aujourd'hui tant d'abus,
c'est que le gouvernement a une
majorité tellement forte qu'il se

croit tout permis. Il cite le cas
du général Boulanger, qui obte-
nait en 1889 une victoire écra-

sante, et qui, quelques mois plus
tard, ne pouvait faire élire un

seul de ses candidats.

M. LAMOUREUX

M. Lamoureux se leva immé-
diatement après M. Bouchard. Il

rappela qu’il fut toujours en fa-
veur d'un crédit agricole pro-

vincial et qu'il n’a pas craint,
sur ce point, de se séparer de

son parti. Puis il ajouta: “Je

suis bien aise de constater que

le gouvernement a eu le courage

de donner ce crédit ”. La droite

applaudit. M. Lamoureux décla-

ra alors: “ Ce projet est le plus

important qu'un gouvernement

ait apporté depuis la Confédéra-

tion”. Nouveaux applaudisse-

ments. Puis, la sensation: “Ce

seul projet suffit pour que j'ap-

puie le gouvernement”. Cette

fois, ce fut une ovation. M. La-

moureux ajouta dans sa langue

pittoresque: “Quand méme on

dirait que j'ai reviré mon capot

de bord, je m'en sacre”. Quel-

ques minutes plus tard, M. La-

moureux applaudissait le dis-

cours de M. Duplessis.
. ©.

L'HON. M. DUPLESSIS

Le Premier Ministre prit la

parole à cing heures et parla un

peu plus d'une heure.

L'incident Lamoureux permit

à M. Duplessis de lancer cette

autre flèche: “ Je ne suis pas

prophète, mais je le suis autre-

ment que le chef de l'Opposi-

tion, qui parlait de désunion

dans nos rangs au moment où le

député d'Iberville se préparait à

nous appuyer ”.
eo ©

—"Le chef de l'Opposition

divise le discours du Trône en

trois parties, dit-il. Ce n’est pas

le temps, il me semble, lorsque

le peuple souffre, de faire de

humour ou des plaisanteries.

Mais il faut être juste pour mon

honorable ami. Il lui fallait

trouver quelque chose à dire.

C'était difficile, car il a en face

de lui un gouvernement qui a

fait plus en un mois et demi que

le régime dont il était, en quin-

ze ans. Il dit que nous n'avons

rien fait. Qu'est-ce que ce serait,

donc, si nous avions fait quelque

chose? Car il a pris une heure

et demie à parler des mesures

contenues dans un discours du

Trône, qui d'après lui, ne con-

tient que de la littérature. Il a

commencé par parler de la prie-

re, qu’il a d'ailleurs mélangée

avec la boisson. Très bien. J'en

parlerai à mon tour, Monsieur

le président. sans forfanterie et

sans pose, nous voulons rétablir

les droits divins. Dès le soir des

élections, nous avons demandé à

la Providence de nous éclairer

et vous avez vu que le crucifix

occupe maintenant la place

d'honneur en cette Chambre.”
+. *  

hier de sources diplomatiques.
En vertu de l'entente dont

est question le parlement anglais
est sur le point

groupe
eluis qui se rendront
pour proposer quelque chose qui
équivaudrs à un “accord-commer-

eial” pratique consistant
tailler l'empire en denrées
mentaires et minéraux  adveuant
une autre “complication diploma.
tique spéciale”.
Ce mouvement est rattaché à

de récentes

nents officiels anglais

vaut le Canada
nier de l'empire” et l’invitant à

reconnaître sa position

monde frémissant dans lequel

doit awsumer
comme pays anglo-saxon”.
Selon des rapports aecrets, que

lon s'attend de voir publice dès

pue les plans
Québee serait désigné comme port

officiel de départ dans une longue

liste de proposition
projetées ayant pour but
menter l'empire en denrées et en

minéraux sl la guerre éclatait enytruetion navale,

RENDRA-T-ELLE ?MADRID SE
Burgos, Espagne, 14.

afficielx

hier, qu’ils avaient

proposition de ‘plusieurs chefs

de Madrid” de livrer la capitale

«n échange

sions.

Les quartiers-généraux fascistes

ent publié

vant:

“La position de
est telle qu'il est inutile de discu-

ter la reddition de Madrid,
doit être totale”.
La première nouvelle de cette

offre de reddition arriva ici des

quartiers généraux de

wit des officiers déclarèrent
les chefs de Madrid avaient pro-
posé de livrer rapidement la ca-
pitale aux fascistes en échange de

faveurs.
Un communiqué publié à Sal-

manca à annoncé:
«rai que les chefs insurgés soient

en train de négocier la reddition
de Madrid, dans un minimum de

 

Paris, 14. —
officielle
qu'un chef comuniste a ‘‘’insulté”

le chancelier Adolf Hitler a pro-

voqué hier soir une contre-aceu-

sation de la part des gauches qui
prétendent que le Reich à mis son

nez dans les affaires
françaises.

Le parti

d'“intrusion intolérable” le geste

allemandet it a annoncé qu’il pu-

bliera le texte intégral

vours prononeé par le secrétaire

général du parti, Maurice Thorez,

discours qui, selon les prétentions

allemandes,
sions blexsantes à l'adresse d’Hit-

ler,
La protestation de Berlin, remi-

se verbalement
d'affaires allemand à Paris à un

officiel des

de France,

“d'Allemagne pourrait bien profi.

il

choisir un
officiels an-

A Ottawa

de

d'éminents

à vavi-

ali-

d'émi-
consicé-

comme “le gre

déclarations

dans un
il

ses responsabilités

seront complets,

mandataires
d'ali-

Washington, 14. — Québee cet! Europe et si l'Angleterre était en-
traînée dans un conflit.
Des statistiques ont été prépa-

rées et elles sont supposées avoir
até adressées À Lord Tweedumuir

pour confirmation. Ces
établissent la produetion possible

du Canada et jusqu'à quel niveau
elle pourrait être haussée en

temps de cruel besoin.
Cette proposition comprend-on,

différerait des acorde commer-
cigux d'Ottawa sous plusieurs
rapports, et ne viendrait pas en
conflit avec l’Acte de l’Amérique
britannique du Nord.
Des vapeurs, des voiliers et au-

tres navires océaniques à Québec
et dans les autres ports du Domi-

nion asureraient immédiatement
ee ravitaillement “si et quand
cette situation d'urgence se pro-

duira et rendra l’accord automa-
tiquement effectif”,
Cette entente s'accordera avec

plusieurs autres proposées tout
récemment par le gouvernement

anglais pour faire face A une telle

situation jugée passible. Entre

autres il y a la proposition ane
wlaise pour le maintion du ‘“ata-
tn quo” «ur le pacifique entre les
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et

tedapon, la réalisation d’un pacte
de stabilisation, des accords com-
merciaux pour assurer
aheminement
en Angleterre, et un nouveau et

le même
den marchandises 

   

vigoureux programme de cons
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Des

déclaré.
la

out

repoussé
insurgés

de certa i nes conces-

le communiqué sui-

notre armée

qui

Salmancn

que

“Il n’est pas

trois jours, avee Miguel Maura,

ancien membre du gouvernement

mudrilène, 11 est cependant vrai
que plusieurs chefs de la capitale
ont teuté d'obtenir de nous cer-
tnines concessions en échange de
lu reddition prompte de la eapi-

tale espagnole”.
De nouveau, des avions fascis

tes ont survolé Madrid, hier lnis-
sant tomber des milliers de cireu-
Inires conseillant à ls population
de eapituler pour éviter une effu-
sion de sang inutile.

‘Ki vous refusez de vous ren-

dre”, dit l'avertissement, ‘la vio-

lence du châtiment dépendra de

la résistänce que vous aurez op-

posée”.
Les insurgés prétendent que

dans Madrid les femmes manifes-

tent dans les rues, protestant

contre le manque de nouvelles de

leurs maris et de leurs fils qui

sont au front, et suppliant le gou-

vernement de délivrer les lettres venant du front.

  

HITLER EST-IL SATISFAIT?

 

La protestation

de l’Allemagne parce

intérieures

communiste qualifie

du dis-

renferma des allu-

par le chargé

Affaires Etrangères
donne à penser que

ter de cette supposée insulte pour

M. Duplessis parla ensuite de Le justifier de ne pus participer à

la formation du cabinet God- une future conférence locarnien-
(Suite à la page 4)

Dana Jes milieux officiels on dit

que les remarques de Thorez ont

été grossie à dessein par la pres

se allemande pour justifier la

non-participation de Berlin aux

conversations locarniennes proje-

tem,

Cette protestation berlinoise a

|coineidé avec l'arrivée à Paris de

M. Maxim Litvinoff, commissaire

des affaires étrangères des So-
vietx, qui doit avoir une confé-

rence avec le premier ministre

Léon Blum.

Les signataires de Locarno sont
la Grande-Bretagne, l’Allemagne,

ia France, l'Italie et la Belgique.

 

CINEMA de LEVIS
NOUVEL EQUIPEMENT SONORE

Harold Lloyd. Adolphe Menjou,
Dorothy Wilson. Helen Mack,

dans

“ THE MILKY WAY"
Edmund Lowe, Shirley Grey

dans

LA MALLE de BOMBAY
“Two Hearts in Wax Time”

(Comédie musicale en couleurs)
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Toux Bronchique 445
SITE PET Cait: Tacioall tous |6.00

oachioue! areaia bionbteuess ws |514
Ae prumptement ka tous ot tes suf
callons. euelee accumulations de flegme.

foaplesion facts ie pmacliyraiondes |0.16
ube pente. Wilpon Jou voireaverat A5

Prht

|

5-45
6.00

IAA EATEN 601

iN IN| 6.06
KE |6.10
| 6:15

| 6.30
4.31
646
7,00

4.15 Succès d'hier. ! 715

430 L'heure Tevannes fret

431 L'horaire des programmes |745
4.32 Musique de concert. 8.00

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

Avis de décès.
Le thé dansant.

Théâtre Capital.

Divertissements.
Chansonnettes,

Le prog. du foyer,

L'heure Cyma.

Musique d'orchestre.
La chanson nouvelle,
Drame de la vie réelle.
Variétés.

Pronostien de la temper.
La chanson de Paris.
Causerie sportive.
L'Heure.

7.01 Musique de danse.
Jeanne et Arthur.

L'Houre Cyms
en dinant.

Prog. yarié. 1
Emission Sweet Caporal,

 

 

Club de Noel.

Orch. Tsigane.
U. Frenet et oreh.

A être unnuncé.

1/Heure Cyma.

 

 

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les l’ilules Racinières Indieunes du Dr Morse s'emplolent depuls
au deld d'un deml-slécle. C'est un essai qui vient de prouver leur va-

leur, Ces Pilules ont guérl des dizuives doe millers de personnes dans
1e mondecivilivé: ceux qui désespéralent mène de leur vas ont été ra-
menés À la santé et ne funt que faire la louange de cez l'ilutes,

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sont faites de racines. de plantes et d'herbes que l'on cultive dans des
Jardins, et ce au bénéfice de l'humanité souffraute. EMea aglssent di-
rectement dans le Sang, l'Estomac, le Foie et les ftognons. Elles déra-
cinent le mai. Un essai convaincra lex piux sceptiques «le lu valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles guérissent le BILIOSITE. la MAUVAISE DIGENTION, la
CONSTIPATION, le FOIE et les MALADIES de ROG ONX, Elles

constituent un excellent Purificateur de Kang. Tous les

 

 

 

barmactens
et les Marchands, dans toutes Jen localités, les vendent au prix de
258 tk, On peut se les procurer par lu maille, en payant d'avance, et
franco le port, en n'Adressant À

THE W. H. COMSTOCK CO., Limited, Brockville, Canada.     
 

Le reporter CHRC.
L'Urchestre de danse du
Château Frontenae
O Canada, fin des émis-
sions

L'horloge musical. NBC.
L'heure.
Sommaire.
Le club du Cou<Cou.

Oxydol. — C. du Cou-Cou
Le professeur Raymar.,
Oreh. Tzigane.
Pot-pourri musical.
Extraits d’opéras.
Musique canadienne.

8.00
8.30
8.31
8.32

9.00
9.45
10.00
10,15
10.30
10.45

11.00
11,15
11.30
12.00
12.15
12.30

12.31
12.45
1.00
1.01

1.15
1.30

2.00
2.01

Musique populaire.
Poêmes sympnoniques.
Concert de St-Cyr & Frère
Autour de la table.
La chanson de Paris.

Pronostics de la temper,

Musique canadienne.
Vos jeux.

L'heure,

Nouvelles.

Musique du dîner.
Conférence — Kiwanis,
L'Heure Cyma.
Fantaisies.  
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2.30

245 Le quart d'heure de l'im-
prévu.

3,00

3,15
3.30

L'Orgue enchanté,
Nos célébrités.

haita de bonne fête.

Danses modernes.
Régal artistique.

3.34
4.00

c
e
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e
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e
p
e

R
R
R
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S
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5,90
6.15
6.26

7.00

Le prog. du foyer.
Pastilles Valda.
L'heure récréative.

L’Heure ‘‘Bulova”.

Service des signaux ot sou- :
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Réminiseences. |

Rafraichissent
autant que le bain

SAVEZ-VOUS qu'un aliment de la nature des Flacons de Bié d'Inde
procure une sensation rafraicliissaute ot confortable, durant les chaleurs?

Ce confort est durable, parce qu’il vient de l'intérieur. Tout ea
fourniseant une abondante énergie, les Flocons de Blé d'inde Kellogg sont
si facilement assimllubles qu'ils ne réchsuffent pas.

Alors, pour votre agrément, régalez-vous des Flocons Kellogg, au lien
de mets chauds et lourde. Aux enfants, pour leur souper, donnes de cas
ficeons eroquants et salutaires. ot ils em durmiront mieux.

Rafraichissants pour le lunch comme pour le déjeuner. Serves avec du
lait ou de la crème, et ajoutez des fruits ou du miel. Toujours frais comme
à la sortie du four. Ni culsson, ni ennui pour leur
préparation. L'un des aliments les plus
et los plus commudes. Fabriquée par Kellogg, 4  

London, Ontario. 7.00
7.15

7.30
7,30

7.45
8.00
8.00

Pharmacie Montréal.
Le Curd de village.

L'Heure Philip Morris.
Familex présente.

True Love Stories.

L’Heure Black Horsa-
Emission Sweet Caporal.

8.30 Burns & Allen. — CBS.
9.00 L'heure BULOVA.
9.00 L'heure des débutantes du

théâtre Loews

9.30 Orchestre Vin St-Georges
10.00 L'heure Philip Morris

10.00 Le clou de la soirée.
10.15 Le merle rouge.

10,30  Radio-Journal.

10.45 Vera Guilaroff, pianiste.
1100 L'heure Bulova et tempé-

rature.

Le reporter sportif Molson
Berceuse,

Le psychologue consultant
À choisir. — OBS.

G. Lombardo et oreh.-CBS

B. Goodman et orch.-CBS.
Heure. — Fin des émiss,

TEU

745 Cheerful Esefull

=

11.00
11.05

11.15
11.30

12.00
12.30

1.00
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755 Sommaire.

 

 

 

10.30 Le Peptonine. 2.15 Le monde féminin.
8.00 L'Heure Black Horse. pou Ma Perkins. 245 Happy hollow, — CBS,

1.00 A choisir. 3.00 L'heure Black Horse8.00 Seérénade Matinale. (W.T) .
8.15 Variétés ( 11.30 Prog. RINSO. — CBS. 3.00 Fanfare de l'Armée du Salut
830 Chansons françaises 1145 Serviee rapide. C.B.8.

; 1415 L'heure Bulova. 3.15 Howells et Wright.--C.B.8.
9.00 Greenfield Village Chapel. 1215 Galeries Baillargeon. 330 Do you rememlu: 1--CRS.

= 1230 L'heure de gaieté. 4.00 All hands on deck-C.B.S.
pr As you like it.=CES 1245 Prog. Verdonnette. 4.30 Hommages du Kentucky.

40 Press radio news, ’ 1.00 L'heure Black Horse. —C.B8.
9.45 Le courrier d'Inez Lopes —

'

1.00 Poêles Bélanger. 5.00 L'Heur Bulova.
Chipso ; 1.15 Prog. Lait Eagle. 5,00 Les événements socian

10.00 L'heure Black Horse. : 1,30 Cours de la bourse. 5.15 Sommaire et température.
10.00 Nouvelles. 1.45 Causerie agricole. 520 A choisir. — WBS,
10.05 Bonjour madame, 2.00 Bob et Rennie — C. B. 8.

|

530 L'heure Black Horse,

L'Imperial Oil met de La loyauté en tout: fa-

 “brication, mesure et vente. C'est là, pense-t-elle,
le secret du succès.

IMPERIAL OIL LIMITED

PRODUITS    



LEVIS, MERCREDI, 14 OCTOBRE 1936.

REPRODUIT DES RECHERCHES
HISTORIQUES

« Maute >

LETTRE DU MINISTÈRE A MM. DE BEAUHAR-
NOIS ET DUPUY

À Versailles le 22 Avril 1727
J'ay examiné le mémoire du Conseil Sup°! de Québec

joint à votre lettre du 30 8%" dernier cuntenant les représen-
tations des officiers de ce Conseil que le Sr de Lotbinière, qui
a embrasse l’Estat Ecclésiastique l'année dernière, ne duit
plus faire les fonctions de Con°" laïc dont il est pourveu de-
puis 16 ans.

Sa Matà laquelle j'en ay rendu compte a jugé qu’il ne
convenait point de rien changer à cette occasion, et elle a dé-
cidé que le Sr de Lotbinière doit continuer d'exercer l'office
de Con°" laïc et jouir des gages qui luy sont attribués, no-
nobstant son changement d’estat, en s'abstenant d'assister
aux jugemens des affaires criminelles et à condition qu’il se
démettra de l’employ de garde des sceaux du Conseil Sup*tr,
dont vous aurés agréable de luy redemander le brevet et
elle s’est réservée à pourvoir à l'office de Con*" clerc lorsque
le cas le requièrera.

J'ay pareillemient rendu compte à Sa Ma*é de la proposi-

 

 

 

   

     
CAISSH -

D'ÉCONOR
de Notre Dame dal

 

  

  

   
Bureau principal : -- No 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

po, A Al

QUEBEC er LEVIS
Les quatorze bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE

sont situés à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes les
facilités voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 28¢ et en montant sont acceptés.

Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par la

malle.

SUCCURSALES A LEVIS

RUE COMMERCIALE, No 103 (au bas de la Côte);
AVENUE BEGIN, No 20, (sur la Côte); cette succur-

sale est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Sa-
medis Soirs de 7 hrs à 8.30 hrs.

COFFRETS DE SURETE

COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU
PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de
débentures, documents importants, bijoux et autres va-
leurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE,en raison de sa charte
et de la nature de ses opérations, offre à ses déposants

des garanties exceptionnelles.
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alder à EVITER les rhumes
À la moindre irritation du nez, au moindre
renifiement, mettez du Vicks Va-tro-nol=
uelques gouttes seulement dans chaque

hice. Employé à temps, il aide à éviter
complètement bon re de rhumes.

eRe

tion que vous faites de pourvoir le Sr de Lino, p** Cont" du
Conseil Supérieur, de l’employ de garde des sceaux, Sa Maté
à bien voulu la luy accorder pour luy tenir lieu de la gratitri-
cation qu'il demande en considération de ses services, Vous

  

que vous aurés retiré celuy qui a esté accordé au Sr de Lot-
binière (1).

MGR PLESSIS, CONSEILLER LÉGISLATIF

On a timidement blamé Mgr Plessis d’avoir accepté un
siège au Conseil législatif en 1818. M. L.-O. David, qu’on ne
peut classer parmi ceux qui veulent que les prêtres entrent
dans l’arène politique, appréciait ainsi le passage de Mgr
Plessis au Conseil législatif. Il se montra là, comme partout
ailleurs, le défenseur ardent des droits religieux et civils de
ses compatriotes, et, plus d'une fois, l'autorité de sa parole

f [fit avorter les projets injustes de cette assemblée de z:eillards
# |malfaisants. L'histoire dit qu'il fut aussi bon Canadien-fran-
#|çais que bon évêque, et que les concessions religieuses qu’on
# [lui fit afin de lui arracher en retour des concessions politi- |
ji [ques le trouvèrent ferme, inébranlable sous le drapeau des
# |Bédard et des Papineau. Lorsqu'en 1822, l’Angleterre, cé-
# [dant aux instances de nos ennemis acharnés, voulut nous im-
it poser, sans nous consulter, cet infime projet d'union avec le
# |Haut-Canada, dont l'objet était l'extinction de notre natio-
ÿ [nalité, quelle fut la voix puissante qui protesta avec le plus
#|de force contre cet acte inique? Ce fut celle de Mgr Plessis.
À Cette voix retentit dans toute sa puissance aux oreilles des
Lymburner, des Sherbrooke, des Bright et des Poynter, ces
amis sincères des Canadiens-français, pour stimuler leur zè-
le en notre faveur. Lt c’est dans cette circonstance qu’il écri-

R [vit à l’honorable Louis-Joseph Papineau, que le Bas-Canada
#|avait député en Angleterre, une lettre d'encouragement et
4  d’éloges qui les honore tous deux. Plus d'une fois ces deux
| grands hommes, les deux plus brillantes illustrations de l’é-
à [poque où ils vécurent, s'entendirent et se prétérent un se-
#[cours mutuel
8 étaient les che
# [dans cette occasion, à éluigner du ciel de leur pays le nuage
$ [qui le menaçait: puisse la patrie leur en garder une recon-
8 [naissance éternelle ”! Oui, Mgr Plessis était aussi à sa place
Blau Conseil législatif qu’à son évêché.

pour faire triompher le Bas-Canada dont ils
s reconnus et vénérés. Ils réussirent encore,

 

QUESTION

ue veut dire l'expression douzaine du houlanger? La
# [douzaine du boulanger, n’est-ce pas douze plus un? Cette ex-
pression est-elle canadienne ou si clle nous vient de la vieille

Bout.

DIEU SAUVE LE ROI

Sous le régime français, les curés, aux offices parois-
; siaux du dimanche et des jours de fétes, priaient ct faisaient
B|prier leurs paroissiens publiquement pour le roi, la reine, le
# [dauphin et toute la famille royale, Le changement de domina-

tion mit bon nombre de curés dans l'embarras, Devaient-ils
continuer à nommer dans leurs églises le roi, le dauphin, etc,
qui étaient devepus pour ainsi dire étrangers au pays? La
plupart s'abstinrent de mentionner l'ancien souverain et sa
famille. Les autres continuèrent à faire prier leurs parois-
siens pour le sou®crain sans le nommer. de cette façon, les
nouveaux maîtres du pays, si soupçonneux, pouvaient croire
que les prières étaient pour le roi d'Angleterre. C’est le ma-
riage de George UI qui tranchala difficulté, Le gouverneur
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IL EST MEILLEUR . . . ET
VOUS LE PROUVEREZ
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en trouverés le brevet cy joint que vous luy remettrés après

 

'AMELIORELA SAVEUR DE
TOUS LES CAFES/ |

QUELLE QUE SOIT la

lement surprise de
constater combien la saveur cré. N
meuse du Lait Se. Charles en fait
ressortir toute la succulence.

Seul, le meilleur lait avec toute sa crème, provenant de laiteries choisies, entre dans la prépara-
tion du LAIT ST. CHARLES. Il faut qu’il subisse l'épreuve la plus rigide de toute l’industrie

famille, n’en voudrez plus d'autre, bon an mai

Le LAIT ST. CHARLES Borden se trouve chez votre
épicier, dans la boîte à l'étiquette de la VACHE DOREE,

LAIT ST.CHARLES
  

    

“MES NERFS”
DISAIT-ELLE

  

Murray ordonna au grand-vicaire Briand de prescrire des
prières publiques pour le roi George 111 ct la future reine, M.
Briand s'exécuta par son mandement du 14 février 1702, il
disait aux curés: “ A la messe, à l’endroit du canon où l’on

   

prie pour le roi, on ajoutera Grorgiv. — Dans les saluts, à heSs qu
l'uraison pour le roi, on suivra la même règle, également qu’à pal=ete
la bénédiction du cierge paschal, le samedi saint, L'an-

|

plusesHeo
nonce gui est marquée daus le Rituel sera changée en celle raiec'était sasrois
qui suit: Nous vous prions aussi, mon Dieu, pour George, qui snigesiont des
notre roi, très débunnaire, Charlotte, notre reine très débon- tne Bea
naire, Son Altesse Royale la princesse douairière de Galles ot

|

de suite des Pihdos Dedd
toute la famille royale. ” Lorsque, un an plus tard, la reine drcire

Charlotte accoucha d'un fils, M. Briand ordonna aux curés teonaeEESe
de le mentionner, dans les prières publiques, en sa qua- luies Dodd
lité de prinee de Galles tout de suite après la reine, sa he. M peur lo Roi

Ire. Tous ces changements ne se firent pas sans heurts. Bonee
=-La vraie richesse de la vie

c'est l'affection, sa vraie pauvre-
té c'est l'égoisme (Vinet).

LE QUOTIDIEN

@. avenue Bérin, Lévin
“Le Quotidien” est la propeisté

de la Compagnie de Publisation
de Lévis. Le Journal est
oi édité par la Compagnie de Pu-

(blioation de Lévis, an No % Ave
lane Bégin, Lévis

GAGNONF. PIOHETTR, J.-A.
(à suivre) Président. Gérant.

EELe

nombre de curés ne voulaient pas nommer des hérétiques
dans leur église. M. Briand prit la peine d'écrire à chacun
d'eux pour leur expliquer qu’il n’était point défendu dans les
prières publiques de nommer les hérétiques non dénoncée, II
les priait en même temps d'expliquer À leurs paroissiens dans
quel sens ils pouvaient prier pour ceux qui sont hors de l’E-
glise. Petit À petit l'agitation se calma et les curés obéirent
aux ordres du grand vicaire Briand. Une fois évêque, M.
Briand eut plus d'autorité et il ne tarda pas à gouverner l’E-
[glise de Quebec non pas avee une main de fer, comme on l’a
écrit, quelques fois, mais avec un jugement et un succès qui
firent comprendre aux curés qu'ils pouvaient se fier à lui
sans crainte,

  

 
 

  

Les Emprunteurs Responsables

SONT TOUJOURS BIENVENUS
à la Plus Ancienne

Banque du Canada
        
    

   
   La Banque de Mont-

réal fournit —et a

toujours fourni—

ont su profiter de ces
facilités pour obtenir

des fonds pour des
   

 

   
  
  
  
  
  

   

    

    

   

  

   
d'amples facilités d'empeuncaux

|

finspersonnellesou d'affaires—en
particuliers pourleurs fins propres

|

sommes tantôt petites, tantôt
aussi bien que pour des fins
d'affaires, aux agriculteurs et aux

firmes industrielles et commer-

ciales.

Des personnes de toute condition

grandes. Tout emprunteurcapable

de répondre aux exigences d'une
saine pratique bancaire n'a qu'à

venirexposer scs besoinsaugérant
local de la Banque de Montréal.

BANQUE DE MONTRÉAL
FONDÉE BN 1819 ° srd”t sociaL MONTRÉAL

SERVICE DE BANQUE MODERNS ET EFFICIAs à  +» FRUIE DE (18 ANNÉES DE FRUCTUEUSES OPÉRATIONS 
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du café, vous serez

    

NN

pour la couleur, la saveur, la fraîcheur et la pureté. Le LAIT ST. CHARL
au double de la richesse du lait naturel, er roest stérilisé et scellé en boîtes, sans rien

perdre de ses qualités naturelles.

matin, servez du café au LAIT ST. CHARLES. Vous-même, aussi bien que votre
an,

THE BORDEN COMPANY LIMITED
Yerdiey House . Toronts

8
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Au Cinéma de LévisLES FASCISTES ANGLAIS? Codes
Londres 14. — Le parti commu- dlisires. Un peu avant le lever du

niste anglais à officiellement prié soleil à déclaré un témoin, une

aussi produire le hoquet. Le foie
et la vésicule biliaire peuvent
causer indirectement les spas-|
mes du hoquet.

Il pout arriver que le hoquet
soit un symptôme de quelque

 

MSER
 

  

,; Le Cinéma de Lévis présentera
. le gouvernement, hier, de dissou- automobile toutes lumières étein- . redi

oN la ches M. ‘Tableau d'honneur. maladie cu Vlerltationdot dre le parti fasociste dirigé par ies stoppe devant l'édifice et aujourd'huidoutaisotvendredi,

ott Gilbert. —_— centres nerveux q fuir Oewald Mosley, tandix que la[deux hommes en descendirent, ar- eo
l‘action du diaphragme ou ocçs-
sionnant une pression sur ces

— Voici les noms des élèves, ins-

a été transférée de erits au tableau d'honneur, pour

UTPThibault à M. Maurice|le mois de septembre, à l’école St- mêmes centres. Ici donc, comme

Gilbert, Entrepreneur de pompes|Oubriel: Le hoquet n’a en soi rien dejon doit le faire dans tout autre

funèbres, à Lévis. Cours moyen, 6e année: Miles Gu-[sérieux mais il est parfois en-| état anormal de l'individu, il

vies d'Harold Lloyd, intitulée:
police enyutait sur un myeté-jrosèrent le seuil de l'immeublel.qhe Milky Way” ou “Soups au
rieux incendie qui avait éclaté'avee le contenu d'un gros bidon,|, .
dans leu quartien-généraux des puis a'enfuivent aussitôt. Quel lait i i201 le prbres.Co film
chemises noires, à Londres, ques secondes plus tard leu flam- provie sp \ a à me hr

mes léchuient la façade de l'édifi- “ut remporta sur les ucones du

LE HOQUET :

 
 

faut diriger le traitement vers la Le secrétaire de l'Intérieur, vir

cause première du malaise.
brielle Bouchard, Madeleine nuyeux.

Les travaux d'aquédue, à Lévis. Jacques, Lucile Gagnon, Antol-

nette Bourget, Juequeline Bou-

’ shard, M.Claire Roy.
Le Département de Paquedue,| chard M ;
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voir, et même dans moins de

temps, que ses adversaires n'ont

fait dans quinze ans.
Le Premier Ministre fit alors

un bel éloge de sir Thomas Cha-} Il termina en disant que l’U-
pais et de l'hon. M. Raymond.{nion Nationale sera au moins
“Je regrette, dit-il, les remar-!'dix ans au pouvoir et qu’elle ac-

A six heures, M. le Dr Philip-

de laisser parler ses feuilles. M.| ment du débat. Il prendra la pa-

Raymond est vice-président d'u-[ role cet après-midi.
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petit canadien-français parti de ..°
Sainte-Anne de Beaupré sans le] Le comité des comptes publics
sou, sans influence, qui est allé| pour la présente session, se com-
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Broadway un triomphe éclatant.
Il va sans dire que la produetion
à l'écran conserve le même char-
met et a lo don de souleyer inter-
minablement les rires de Vauditoi-
re,

Il s'agit de la folle aventure
d’un laitier modeste et timide
dont le nom cingle tout à coup les
premières pages des grands quo-
tidiens d'Amérique. Apparemment

il aurait mis hors de combat le
champion poids moyen de la boxe,
lors d’une rencontre dans la rue.
Les promoteurs affluent chez le
laitier décontenancé. Ce dernier

trouve que le vieux métier ne paie
wuère, et il décide d'accepter les
offres d’un individu qui veut pré-
parer un combat «réel avec le

champion. Le voflà done qui se
prépare pour la rencontre finale.

Mais le champion lui-même, qui
9 pris l'habitude de visiter le lai-

tier, devient amoureux de ss
soeur, Il s'aperçoit bientôt que
son adversaire n’est pas un vrai

lutteur et tente d’arranger la si-

tuation.

Adolphe Manjour revient à l’é-

cran dans “The Milky Way”,
comme gérant du Champion. Il
est vrai que le célèbre acteur a
Été gravement malade mais il
remplit son rôle avec vivacité.
Les autres acteurs sont Verree
Teasdale, Helen Mack, Dorothy

Wilson et William Gargan.

“La Malle de Bombay” i

Le second film au programme
sera ‘‘La Malle de Bombay”, la

réalisation francaise du film amé-
ricain ‘“The Bombay Mail”. C’est
un film très intéressant qui se re-

3 Wl ones ; , N produit entièrement en Afrique
mité. alors qu'il était à remiser du grain dents. jl’obstacle, — Abbé Perreyve. façon indirecte le cri de race, au Bertrand, Boiteau, Bouchard,lai le film se passe sur l’express

—————————————— rer sujet de la représentation de|Caron, Connors, Casgrain, Du- qui parcourt la route de Calcutta

r . langue anglaise dans le cabinet.|guay, Dumaine, Labelle, Laurin,|, Bombay, et durant ce tra-
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Nous avons choisi deux protes-| Labbé, Hamel, Jolicoeur, Pelle-
tants de langue anglaise et un|tier (Lotbiniére), Marier, Pou-

irlandais catholique. Ici, nous|liot (Gaspé), Pouliot (Missis-

devons vivre en harmonie, sans|quoi), Raynault, Taché, Tellier,
renoncer à nos droits ”. Tardif, Thibault.

Le comité des bills publics se
M. Duplessis reprocha encore|compose de MM. Duplessis, Au-

à M. Bouchard d'avoir insinué| ger, Bilodeau, Drouin, Gagnon,

que le gouvernement avait favo-| Fisher, Paquette, Coonan, Bar-
risé les anglais aux dépens des|rette (Terrebonne), Bastien,
nôtres. “ Je demande aux politi-|Béique, Bercovitch, Bertrand,
ciens, dit-il, et surtout aux dépu-| Bouchard, Boiteau, Boyer, Bul-

tés, de ne pas souffler sur la|loch, Carignan, Casgrain, Dela-

que, mais n’allons pas poser des fleur, Langlais, Leclerc, Marier,

actes, faire des déclarations qui,| Monette, Paradis, Pelletier (Lot-

jet il se produit des situations
très attrayantes. Les différents

rôles seront dans les mains d’ar-
tistes très bien connus, des fer-
vents du cinéma. Vous y verrez

Edmund Lowe, Ralph Forbes et
Shirley Grey dans les principaux

rôles. Les autres artistes sont Ons-
low Winslow, John Davidson,
Hedda Hopper, Tom Moors, John

Wray, Brandon Hurst, Jameson
Thomas, Ferdinand Gottschalk,
Georges Renavent, Gary Owen,

Huntley Gordon, Herbert Gort-
Le roses,national plo ua personnel nombreux. Lature ota mulciplicité de ses services flamme désastreuse de la haine| crave, Ducharme, Duguay, Du-|gell, Walter Armitage, Douglas

commerciale du Ainel, il contribue à l' pensab” industrielle des races. Faisons de la politi-|maine, Grégoire, Jolicoeur, La- Gerrard et H Allen.
J Be exploitation de sources nouvelles de srry AenOn verra, en outre, une magni-

fique comédie musicale en cou- 
 

qué les termes de l'emprunt.

Voili, brièvement Mais on a lancé le cri de race.
faire apprêciee Nous avons emprunté 51 mil- D Lé ©
vinire |
Pampiour lions à des taux que la province Î
économique n'avait jamais obtenus, nous à es VISICNNES
utilisation pee sauverons un quart de million

re pr sate”
geckos,

... ecco PAR -…-.

Plus loin, après avoir dit qu’il
veut restaurer les finances, le
Premier Ministre rappela ce que

le gouvernement a fait pour ai-
der les blcherons, en portant
$40 le salaire minimum, et en
obligeant les compagnies à pren-

dre 95 pour cent de leurs ou-
vriers dans la province, d'ache-
ter leurs marchandises dans la
province et de payer au prix du

marché.

Le Premier Ministre dit quel-
ques mots de la loi Dillon, qu’il

veut rappeler, de la loi des pen-
sions, qu’il veut améliorer, puis

il déclara que l’enquête dans les
comptes publics sera complète.

A ce sujet, il dit que le gouver-
nement n’empêchera pas les té-
moins de parler, et il ajoute:
“ N’est-il pas vrai que mon ho-
norable ami m'accusait d'abus de,
pouvoir dès le temps où nous

étions dans l'opposition? ”

Au bureau

Bibliothèque  
M. Duplessis termina en pro-:

M. Pierre-Georges Rey

 

EN VENTE

Au Collège de Lévis

et aux

Bureaux du “ Quotidien”
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Bien qu'il obtienne ses de i ', je le sais, ne représentent pas|binière), Pouliot (Missisquoi), leurs naturelles: “Two Hearts in
dot la est céréales minéraz, produits forestiers, etc, d'un territoire les sentiments du peuple, mais| Raynauit, Robinson, Roy, Taché,; Wax Time".population éparse, ses taux n'en sont pes pe ay , » Soy
moins trisbas. fait, Jes ux eraasporis eapetite vitesse des chemins de fer qui peuvent nuire aux nôtres qui Tellier, Trudel, (Communiqué).
canadiens probablement pins .. monde. Sait-onspar exemple, que le vivent en-dehors de la province. — — .

“ Casadien National perçoit moins qu par tonne au mille Nous avons fait affaire avec la »
Canadien National en salaires à ses employés plus de la moitié de chaque dollee Banque Provinciale et la Ban-

et ses achets pode casadiensse chiffrent à plusieurs millions chaque anne que Royale. Personne n'a criti- ©
n saaucllement, plus do six millicas de dollars en impdes divers,
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